






























































































































































par place et donnant au plateau landénien un relief légèrement bosselé ; 

dans les fonds s'accumulent aujourd'hui les feuilles des hêtres (fig. 64). En 

beaucoup d'endroits, la forêt recula, les landes à bruyères s'étendant sur 

ces terrains bousculés et sur les jachères. 

La loi de Pierwez ( 1419) a régi ce ramassage : les manants ont la 

permission de «fouir» la pierre sur le mont selon leurs besoins (S. 

PHILIPPART). Toutes les demeures, tous les murs de la région ont d'abord 

été bâtis avec ces pierres, que ce soient les murs de clôture, les masures, les 

maisons, les châteaux, les chapelles, les églises (fig. 65)». 

F1G. 65. - Une masure à Bon-Secours (rue Royale) en cailloux de grès landènien. 

2. HISTOIRE DE NOTRE-DAME DE BON-SECOURS

FIG. 66. - Histoire de Notre-Dame de Bon-Secours. 

1. Il y eut autrefois une personne qui tailla une petite niche au creux d'un chêne pour y

placer l'image de la Vierge Marie. Ce chêne était situé entre deux bois sur la crête.

2. Le chêne abritant la statue de Marie devint un lieu de prière et de grâce pour les

«bosquillons».

En 1603, le curé de Péruwelz apprend l'existence de Notre-Dame du chêne-entre-deux­

bois et découvre les restes du vieux chêne qu'un hêtre vigoureux avait presque entouré. 

3. En 1606, ce prêtre fait élever, à l'emplacement du chêne, une pyramide avec les pierres

sur lesquelles les pèlerins s'agenouillaient. Dans la niche du centre, il fait placer une

nouvelle statue en chêne de Notre-Dame.
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4. En 1636, les habitants de Péruwelz remplacent cette pyramide par une chapelle pour

remercier la Vierge de les avoir protégés de la peste. Ils l'appellent Notre-Dame de Bon­

Secours.

5. Le nombre de pèlerins augmentant, une chapelle plus grande est construite en 1645

sous le patronage d'Ambroise de Croy et de l'abbé de St-Ghislain. La petite chapelle

surmontée de son clocheton est conservée et sert de chœur.

6. En 1892, inauguration de la nouvelle basilique construite à la même place mais en style

néo-gothique, en pierre de Tournai ; le sommet de la tour lanterne abrite, à 41 m de 

hauteur, une statue de 2,55 m de hauteur.
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De l'histoire de Notre-Dame de Bon-Secours (fig. 66), on retiendra la 
coïncidence d'un lieu de culte avec un site portant vraisemblablement une 
pierre druidique et une grande forêt dans laquelle se développent des 
chênes et des hêtres vigoureux. Le sens donné au terme «entre-deux-bois» 
a varié au cours du temps : le premier auteur ( 1666) oppose d'une part une 
grande futaie et d'autre part un bois ouvert (lande à bouleaux) qui se serait 
développé sur le mont du côté de Péruwelz. Les auteurs suivants 
remplacent cette description naturaliste par des questions de frontière 
féodale. 

3. LA FORÊT, SOURCE DE BIENS 

«Cette forêt giboyeuse avait séduit les de Cray, comtes de Solre, qui 
deviendront par alliance et par achat Seigneurs de Condé, de Péruwelz, de 
Blaton, de Bernissart et d'autres lieux ; à partir de 1715, ils abandonnèrent 
de plus en plus souvent leurs châteaux pour vivre à !'Hermitage, en pleine 
forêt, dans ce qui n'était qu'un simple relais de chasse construit en 1545. 

Le prince Emmanuel de Cray, Maréchal de France, était Grand VeneÙr 
héréditaire du Hainaut. Excellent chasseur, il abattit un sanglier à une 
distance considérable, en 17 51 . Il fit placer 2 bornes : la borne du 
Maréchal «icy était P. de Cray» et la borne du sanglier «tué le 2 5 / 8 BRE / 
17 51 de 342 piéd (sic) de France» c'est-à-dire à 111 m ou 101 m si on lit 
«312 pied» (sic). Les bornes furent placées à une distance exagérée 
(fig. 67). 

FIG. 6 7. - La borne du Maréchal et la borne du sanglier. Elles sont distantes de plus de 

342 pieds de France. 
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Devenu duc, Emmanuel de Croy aménagea le parc et fit construire de 

très belles dépendances. En 17 65, il donna à son fils, la permission de 
remplacer le relais de chasse par un grand château ; les dépendances 

furent agrandies ; elle comprenaient un théâtre. En 1772, ce château de 
!'Hermitage, palais somptueux où l'on pouvait loger 60 invités et auquel 
étaient attachés 110 gens de maison, était entièrement terminé». Un nou­

veau château fut reconstruit entre 1785 et 1789 (fig. 9). 

«Un grand nombre de Bon-Secourais travaillaient pour les ducs de 
Croy que ce soit dans les bois, au château, dans les dépendances ou dans 

leurs mines de charbon. D'autres effectuaient toutes sortes de petits mé­
tiers. 

Ils ramassaient, cueillaient ce que la coutume leur permettait et 

même ... un peu plus. Ils viennent d'être ressuscités dans les géants de 

Bon-Secours, Mamar et Mèmène, et le groupe d'enfants qui les accompa­

gnent semblables aux frères et sœurs du Petit Poucet. Lui, c'est le fabricant 

de balais de bouleau (ramon de boule), de paniers, de corbeilles en ronces 
et le vendeur de sable blanc. Elle, c'est la cueilleuse de muguet (basse­

rose), de myrtilles, de mûres et la besogneuse qui extrayait la marne sur le 

versant français (planche hors texte). 
Dans la forêt, grandissent des arbres exceptionnels : le chêne Raoul(t) 

sur lequel s'épuisent les scieurs de long et qui donne naissance à un lieu­

dit ; le peuplier du prince qui mesure 6 m de tour et est exploité en 19 3 8 ; 

le gros chêne près d'une entrée du château. Il est 5 à 6 fois centenaire, a 

8 m de circonférence et fut entouré d'une grille ; hélas, il se meurt. 
Jadis, les Seigneurs chassaient, se promenaient dans la forêt de Bon­

secours, le peuple y travaillait ; puis ce fut le tour des grands bourgeois de 
venir s'y reposer, chacun profitant au mieux des spectacles de la nature. 

Des maisons de repos, spécialisées dans le domaine neuropsychiatrique, 

s'y installèrent. 

Aujourd'hui, Bon-Secours est une station verte de vacances. L'Admi­

nistration des Eaux et Forêts a permis l'ouverture de la forêt au public, 
veillant à son maintien comme à son équipement touristique. Des prome­
nades faciles sont accessibles à ceux qui désirent abandonner véhicules et 

transistors et qui s'engagent à suivre les conseils adressés aux amis de la 

nature. De longues promenades, comme les sentiers de Grande Randon­

née et les marches de l'ADEPS, ainsi qu'un parcours de santé permettent 

d'associer sport, hygiène et plein air. Un sentier nature viendra les com­

pléter en 1981 ». 
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Muséologie et remerciements 

Dans cette reconstitution de la vie en forêt, seuls quelques troncs 

d'arbre, des mousses, les luzules et les animaux naturalisés sont vrais, tout 

le reste est artificiel (A. QuINTART et al.). Devant l'étonnement et l'incrédu­

lité émerveillée des visiteurs, une vitrine supplémentaire démontrant les 

principales techniques muséologiques a été improvisée (fig. 68). 

F1G. 68. - Une vitrine supplémentaire fut improvisée par S. JACQUEMART et l'auteur 

pour dévoiler les secrets des techniques muséologiques. 

Mes remerciements les plus vifs s'adressent tout particulièrement à 

S. JACQUEMART et T. ÜRELLANA pour leur magnifique réalisation muséolo­

gique. Je remercie Mme D. DE W1NNE-DE BuvsT pour les dessins et la
maquette et Mme K. DE P1ERPONT pour les schémas présentant les diora­

mas.

J'exprime ma reconnaissance à J. GRULOIS, Ingénieur des Eaux et 

Forêts, et à G. DERONNE, Chef de Brigade, d'avoir eu l'obligeance de 

mettre à ma disposition leurs connaissances et les documents traitant de 

l'exploitation de la forêt domaniale. 
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Ma gratitude s'adresse aussi aux membres de l'administration commu­

nale de !'Entité de Péruwelz pour J'aide bienveillante qu'ils m'ont accordée 

et surtout pour leur décision exemplaire de faire connaître un milieu natu­

rel. 
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Aménagements routiers dans le sud de l'Entre-Sambre-et-Meuse 

Il nous revient que le Ministère des Travaux Publics envisage l'aména­
gement de la route N.52 entre Olloy-sur-Viroin et Doische. Ce projet 
comporterait l'élargissement de la route actuelle ainsi que la réalisation des 
contournements d'Olloy (par le nord), de Vierves (par le nord) et de 
Treignes (par le sud). Faut-il rappeler que les sites traversés par cette route 

présentent un intérêt biologique souvent exceptionnel ? Nombre d'entre 
eux sont d'ailleurs des réserves naturelles gérées par l'association 
«Ardenne et Gaume». Est-il besoin de souligner que leur intérêt 
scientifique s'accompagne toujours d'un intérêt touristique incontestable? 
Cette région, pour laquelle il existe un projet de constitution de Parc 
Naturel Régional, ne se doit-elle pas d'offrir en priorité à ses visiteurs des 
paysages intacts plutôt que des collines entaillées, sur de vastes surfaces, 
par de nouvelles infrastructures routières ? 

Les sites menacés par ces projets sont les suivants : 

a. À Olloy-sur-Viroin: les abords du Viroin près de l'ancien pont, où la
rivière a conservé son lit et ses berges naturelles, à très grand intérêt
floristique et écologique ; le pied des Rochers de Dessus-le-Pas où sont
présentes des pelouses xérophiles et mésophiles récelant de nombreuses
espèces thermophiles [Bull. Assac. Prof Bio/. Be/g., 9 (1963): 162-195].
b. À Vierves, de part et d'autre du village, ainsi qu'à l'ouest de Treignes,
de vastes pelouses calcaires sont présentes immédiatement au nord de la
route. Elles sont particulièrement riches au point de vue floristique. À l'est
de Vierves, plusieurs groupements végétaux se succèdent du haut de la
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colline vers la route même : Xerobrometum à Fumana procumbens (les 
seules localités belges de cette rare cistacée thermophile se trouvent dans la 
vallée du Viroin !), Mesobrometum représenté par diverses variantes 
particulièrement riches en orchidées, etc. 
c. À l'ouest du viÏlage de Treignes, le vallon du ruisseau de Matignolles
présente un tapis végétal extrêmement varié, en relation surtout avec la
diversité du substrat géologique et les conditions topographiques : forêts
sur calcaire ou sur alluvions, pelouses xérophiles ou mésophiles, lisières
forestières. Des dépôts de tuf calcaire et même de tourbe s'observent en
bordure du ruisseau ; c'est là la seule tourbière fossile observée en région
calcaire, en Belgique [Bull. Assac. Prof Bio/. Belg., 9 (1963): 198-209 ;
Crana Palynologica, 4 (1963): 439-448 ; Naturalistes Belges, 47 (1966):
407-408].
d. Le Viroin, à proximité du vieux pont de Treignes et de l'ancien moulin,
montre une grande diversité de milieux aquatiques et riverains. Un replat
de tuf calcaire s'y observe également.
e. De Treignes vers Mazée (et vers la frontière française), la route est
bordée vers le nord par les affleurements de calcaires gréseux du Couvi­
nien. On y relève divers types de pelouses et notamment les multiples
transitions entre pelouses calcaires et landes à Sarothamnus scoparius et
Calluna vulgaris ; ici également s'observe une grande richesse en orchi­
dées. Quelques pointements couviniens, situés toujours en bordure de la
route, présentent une flore bien particulière liée aux replats et aux fissures
des roches.

Nous reconnaissons évidemment que certains aménagements des tracés 
routiers sont nécessaires ; mais il est évident qu'ils ne peuvent être envisa­
gés sans une étude approfondie préalable. L'objectif à poursuivre est sim­
ple : il faut concourir au développement harmonieux de cette région, à la 
fois sur le plan touristique, agricole et forestier, tout en respectant les pay­
sages et les sites de valeur écologique. Il serait souhaitable que, dans cette 
optique, l'Administration des Routes (Ministère des Travaux Publics) intè­
gre dès à présent ses projets dans ce cadre et puisse prendre les contacts 
nécessaires avec la Commission royale des Monuments et des Sites. 

J. Duv1GNEAUD, J.-J. SYMOENS et L. WouÉ.

Pour la conservation des sites dolomitiques de Belgique 

J. DuvIGNEAUD et F. CouLON viennent de publier dans un récent numé­
ro de Natura Mosana (vol. 33, n° 1, sorti de presse en avril 1980) un 
intéressant article sur les sites dolomitiques de Belgique et les problèmes 
de la préservation de leur flore et de leur végétation. 
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Les auteurs y rappellent l'origine et la situation des gisements de dolo­

mie et de calcaire dolomitique de Belgique ; ils insistent particulièrement 

sur ceux de la région de Merlemont-Franchimont, sur le rebord méridio­

nal du Massif de Philippeville. Ces gisements présentent un remarquable 

intérêt floristique et une réelle diversité phytosociologique. Les plantes 

dolomiticoles préférentielles sont des plantes rares ou rarissimes, certaines 

même en voie de disparition dans nos régions. 

La dolomie a été recherchée et exploitée de tous temps. Actuellement 

son exploitation à Merlemont a pris une importance extraordinaire, avec 

un programme d'extraction de 300 000 à 400 000 tonnes de dolomie par 

an. Dans le bulletin des Naturalistes belges d'avril 1975 (t. 56, n° 4), E. 

SERUSIAUX a déjà signalé le caractère scandaleux des atteintes que cette 

exploitation a portées à notre patrimoine floristique. Les excavations, 

avançant de la gare de Merlemont-carrières vers la route de Philippeville à 

Givet, ont détruit en 197 4 les célèbres pelouses à Orchis ustulata. En 

1979, les travaux d'exploitation se sont étendus à l'est de la route, en­

traînant la destruction de la station d'Orobanche purpurea et d'une station 

de Botrychium lu na ria. Les pelouses à A nacamptis pyramidalis sont au­

jourd'hui atteintes et leur disparition est proche. 

Certes il existe encore à Merlemont, Franchimont et Surice quelques 

sites dolomitiques portant des friches et des pelouses de grand intérêt 

floristique. Trois d'entre eux ont pu, en suite des efforts entrepris par P. 

STANER, être érigés en réserves de l'association «Ardenne et Gaume»: le 

Tienne des Coris et le Tienne du Tombeau à Franchimont, et le Gros 

Tienne à Surice. Le site du Franc-Bois à Villers-le-Gambon et Merlemont 

devrait également pouvoir bénéficier d'une protection effective qui en 

ferait un «conservatoire de flore et de végétation». De plus, il s'impose que 

l'exploitation de la dolomie respecte la zone méridionale du site et que 

l'épandage des déchets et la circulation des engins et des camions ne se 

fassent pas aux dépens de cette zone. 

Une condamnation pour atteinte au patrimoine naturel 

Les Naturalistes belges ont publié dans le bulletin d'août-septembre 

1976 (t. 57, n° 8-9) la liste des espèces de notre flore protégées par l'arrêté 

royal du 16 février 1976 (Moniteur belge du 24 mars 1976). 
En application de cet arrêté, la onzième Chambre correctionnelle de 

Liège vient de condamner un architecte de jardin néerlandais à une peine 

d'un mois et demi de prison avec sursis et à 6000 F d'amende, pour une 

infraction grave à cet arrêté : l'intéressé avait en effet été surpris le 8 juillet 

1979 par M. Charles T1HON, conservateur de la réserve de la Montagne­

Saint-Pierre à Visé, tandis qu'il déracinait plusieurs pieds d'orchidées et de 
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parnassies des marais. L'association «Les Réserves naturelles et ornitholo­

giques de Belgique» déposa plainte et se constitua partie civile ; elle de­
manda et obtint un franc symbolique de dommage : question de principe, 
non d'argent. Le Parquet, quant à lui, insista sur le préjudice causé à notre 
patrimoine naturel. 

Nous espérons que cette condamnation suscitera davantage le respect 
des espèces protégées. Nous espérons aussi que l'application de l'arrêté 
royal du 16 février 1976 permettra la condamnation des destructeurs, pu­
blics et privés, des sites qui abritent ces espèces protégées. 

Le Système international de référence pour les sources d'informations 

sur l'environnement 

Depuis une vingtaine d'années, le volume des informations sur les 
problèmes de l'environnement s'est accru dans des proportions considéra­
bles. 

La Conférence des Nations Unies sur l'Environnement humain de 1972 
a mis en place, dans le cadre du Programme des Nations Unies pour 
l'Environnement (PNUE), le Système international de référence pour les 
sources d'information sur l'environnement («Infoterra»). Ce système qui 
fonctionne depuis 1977 a pour objet de fournir un service d'orientation 
informatisé permettant aux utilisateurs de s'adresser directement aux 
sources d'information sur l'environnement. Le système repose sur un 
réseau de 100 centres nationaux, dont plus des deux tiers se trouvent dans 
des pays en développement. 

L'outil de base d'lnfoterra, le Répertoire international des sources d'in­
formation, existe en anglais, en espagnol, en français et en russe, sur ban­
de magnétique, sur microfiche ou sous forme imprimée. Il donne la liste et 
précise le champ de compétence de 7000 sources provenant de 65 pays et 
couvrant un millier de thèmes. 

Outre les centres ou points de convergence nationaux, le réseau est 
constitué de points de convergence régionaux et de points de convergence 
sectoriels concernés par les aspects internationaux d'un ensemble 
spécifique de thèmes relatifs à l'environnement. Le Programme Activity 
Centre fait office de point de convergence pour les institutions 
internationales et les organisations gouvernementales et non-gouverne­
mentales qui n'ont pas la possibilité de participer autrement au système. À 
l'exception du matériel, tous les instruments indispensables à l'utilisation 
du système, notamment les méthodologies, formules, questionnaires et 
répertoires normalisés sont fournis par le Programme Activity Centre. 

Parmi les objectifs pour 1982, lnfoterra espère atteindre le chiffre de 
20 000 sources enregistrées dans 125 points de convergence. 
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Pour tout renseignement complémentaire, prière de s'adresser à Info­
terra, P.O. Box 30552, Nairobi (Kenya). 

La Convention de Washington et la session CITES de Delhi 

Le 3 mars 197 3, une Convention sur le Commerce international des 
espèces sauvages de flore et de faune menacées d'extinction (en abrégé la 
CITES) fut signée à Washington, D.C. Cette Convention a pour but de 
contrôler et, au besoin, d'empêcher le commerce de ces espèces et des 
produits obtenus à partir d'elles. 

Cinq pays de la CEE ont ratifié cette Convention : le Danemark, le 
Royaume-Uni, la République Fédérale d'Allemagne, la France et l'Italie. 

L'Allemagne a toutefois formulé une réserve concernant les crocodiles 
de mer ; la France et l'Italie quelques réserves concernant les crocodiles et 
les tortues de mer. Les États du Bénélux et l'Irlande n'ont pas encore signé 
cette convention. Apparemment, quelques pays préfèrent protéger l'indus­
trie des articles de luxe plutôt que les espèces menacées ! 

Or le Traité de Rome, fondant la CEE, y garantit la libre circulation des 
marchandises. Il pourrait donc y avoir contradiction entre ce Traité et la 
Convention de Washington. Aussi la Commission de la CEE a-t-elle déci­
dé de préparer sa propre législation communautaire pour faire appliquer 
les dispositions de la Convention dans l'ensemble de la CEE. À cette fin, la 
Commission sera représentée à la conférence des Parties contractantes de 
la CITES qui se tiendra à Delhi en février 1981. 

Au moment où se prépare la définition de la position européenne en 
cette matière, les Naturalistes Belges proclament leur conviction qu'il est 
nécessaire que la Convention de Washington soit appliquée dans tous les 
États et en particulier dans le nôtre. Il est indispensable que la Commu­
nauté en tant que telle, adhère formellement et sans délai aux principes qui 
visent à conserver les espèces menacées plutôt qu'à favoriser leur com­
mercialisation. 

Nous nous associons également à la suggestion faite par la Royal

Society for the Protection qf Birds en vue du remplacement de la liste des 
espèces dont le commerce est prohibé - ce qui permet de commercialiser 
toutes les autres - par une liste d'espèces dont le commerce serait permis 
(«liste positive») - ce qui permettrait de limiter les captures aux seules 
espèces dont il serait prouvé que la commercialisation ne compromet pas 
la survie. Outre ses avantages scientifiques, le système de la liste positive 
serait d'application plus pratique : en effet, la liste positive des espèces 
dont la commercialisation est permise étant relativement courte, les 
administrations chargées de la surveillance auront plus facile d'y rapporter 
ou non les spècimèns qui leur seront soumis. 

J. J. S. 
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Jeunes et Nature 

Association sans but lucratif 

Le mouvement JEUNES ET NA TURE a pour objet de promouvoir une meilleure 

connaissance de la nature, au niveau de la population en général et des jeunes en 

particulier, par le biais de l'éducation, des sciences de la nature et de l'écologie. Dans ce 

but, et afin d'aboutir à une attitude à la fois individuelle et collective de respect de la nature 

et de la vie, le mouvement réunit de la documentation et organise des activités d'étude, de 

sensibilisation et de formation qui s'adressent en priorité aux jeunes. 

Adresse: Boîte Postale 1113 - B-1300 Wavre. Tél.: 010/68.86.31. - President: Luc 

NOËL. 

Publications : 1. Documents techniques : liste disponible sur simple demande. - 2. la 
revue «CA VE NOS)), périodique bimestriel de grande vulgarisation dans les domaines de la 

connaissance et de la découverte de la nature. - 3. l'organe scientifique de JEUNES ET 
NATURE asb/: «CENTAUREA». Six numéros par an distribués gratuitement aux mem­

bres jeunes actifs. Les contributions originales des Groupes de travail et des membres ainsi 

que les programmes des activités y sont publiés. 

• Groupes de travail

Dans le but d'approfondir les observations réalisées lors des différentes activités de

terrain, quatre Groupes de travail fonctionnent en permanence : 

Groupe de travail «Botanique-Écologie» (responsable : Michel NICAISE). - Groupe de 
travail «Ornithologie)) (responsable : Luc YsEBAERT). - Groupe de travail «Éducatiom, (res­

ponsable: Alain CORNET). - Groupe de travail «Mammalogie» (responsable: Xavier 

LAMBIN). 

• Sections
Les membres sont regroupés, dans la mesure du possible, en Sections locales et en

Groupes Nature, respectivement au niveau des communes ou groupes de communes et au 

niveau des établissements d'enseignement. Chaque Section a son propre programme des 

activités. 

Groupe Nature Saint-Michel (Collège Saint-Michel à Etterbeek) (responsable: Jean­

François BusLAIN). - Groupe du Smohain (Section locale Lasne et environs) (responsable : 

Dominique VAN DE MAELE). - Groupe du Fond Gordien (Section locale Andenne et 

environs) (responsable : Marc DEFOSSE). 

• Activites
De nombreuses excursions sont organisées dans la plupart des régions et des milieux

naturels de Belgique. La participation à ces excursions, réservées aux jeunes, n'exige pas 

au préalable de connaissances particulières. 

• Abonnements et cotisations
- Membre adherent jeune : 150 F (avec la série de la revue «CA VE NOS» et de «CEN­

T AUREA». La cotisation comprend également l'assurance «Responsabilité civile» et la

possibilité de participer aux activités du mouvement).
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- Membre adhérent sympathisant : 300 F et plus (avec le service de la revue «CA VE
NOS»).

Avec, en plus, le service du bulletin de la Fédération des Sociétés belges des Sciences de 
la Nature (F.S.B.S.N.): 

- Membre adhérent jeune : 350 F. - Membre adhérent sympathisant : 550 F.
A virer ou verser au compte 210-0056069-55 de JEUNES ET NATURE asbl à 1000

Bruxelles. 

Les Cercles des Naturalistes de Belgique 

Association sans but lucratif pour l'étude de la Nature, sa Conservation et la Protection 
de l'Environnement. 

Siège social : Jardin Botanique National - Rue Royale, 236 - 1030 Bruxelles. 
Direction et correspondance : L. Woué - Rue de la Paix, 83 - 6168 Chapelle-lez-Herlai­

mont. 

Conseil d'Administration et de Gestion : 
Présidents d'honneur : Mme R. Dupire, Directrice honoraire, et M. L. Jéronnez, Préfet 

honoraire. 
Président : M. L. Woué, Professeur. 
Vice-Présidents : Mme J. Gosset, Professeur, MM. C. Cassimans, Assistant au Centre 

Marie-Victorin et M. Martin, Étudiant. 
Secrétaires-Trésoriers : MM. J. P. Deprez, Professeur et M. Blampain, Étudiant. 
Commissaires : Mme A. Fassin et M11e A. Pins, Professeurs. 
Conseillers : MM. J. M. Bertrand, Instituteur; M. Blondeau, Kinésithérapeute; J. M. 

Boudart, Technicien de Laboratoire ; G. Boudin, Ingénieur; J. de Schutter, 

Institutrice; R. et S. De Werchin, Ingénieurs Agronomes; L. Évrard, Zoologiste; 
A. Henry, Ingénieur Agronome; J. Limbosch, Directrice honoraire; A. Pouleur,
Juge Social; A. et M. Servais, Guides-Nature; A. Tellier, Magistrat; Mme C.
Remacle, Pharmacien.

Centre Marie-Victorin (Centre d'Écologie du Viroin): écrire au Directeur: L. Woué, 
adresse ci-dessus. 

Centre d'Éducation pour la Protection de la Nature : Président: Professeur P. Staner; 
écrire à Chapelle-lez-Herlaimont. 

Cotisations des membres de /'Association pour 1980 : Compte 271-0007945-23 des Cercles 
des Naturalistes de Belgique, Chapelle-lez-Herlaimont. 

Avec le service du bulletin d'informations «L'Érable»: Adultes 150 F et Étudiants 100 F. 
Avec le service de «L'Érable» et de la revue de la Fédération des Sociétés Belges des 

Sciences de la Nature: Adultes 400 F et Étudiants 300 F. 

240 



Samedi 15 novembre : Réunion de la Section Orchidées d'Europe : 

1) Bilan de la saison 1980 illustré par les diapositives des plantes les plus

remarquables observées par les membres du groupe. Il) Elaboration du

programme des activités 1981. A 9 h 30 à la Maison de la Francité, 18,rue

Joseph II, 1030 Bruxelles.

Samedi 29 novembre : Visite guidée de la salle d'exposition de l'Institut 

royal des Sciences naturelles par Alain QUINT ART, chef du Service éducatif. 

La salle des Iguanodons a été enrichie par la réouverture des petits 

dioramas et l'apport des moulages de Proboscidiens, de la faune de la 

pampa, du Tyrannosaure, .. etc. A 14 h 15 à l'entrée située au sommet du 

Parc Léopold (seule entrée ouverte). Fin de la visite à 16 h. 

Samedi 13 décembre : Réunion de la Section Orchidées d'Europe : 

Observations sur quelques Dactylorhizas de Belgique et du Nord de la 

France, par D. TYTECA et N. DELARGE (avec dias). A 9 h 30 à la Maison de 

la Francité. 

Notre bibliothèque 

Les travaux effectués actuellement dans les bâtiments de l'ancien Jardin 

botanique de Bruxelles nous obligent à fermer provisoirement notre bi­

bliothèque. 

légende de la page couverture : La futaie de hêtres et de chênes à l'entrée de la Forêt de 
Bon-Secours près du Fossé du Maréchal. Parmi les hêtres centenaires, on reconnaît au 
centre de la photo un chêne grâce à ses gourmands le long du tronc. À mi-plan, la clairière 
du futur arboretum ; à l'arrière-plan et plus haut, les arbres de la Plaine des Sapins. 

IMPRIMERIE UNIVERSA. B-9200 WETTEREN 



LES NATURALISTES BELGES A.S.B.L. 

But del' Association : Assurer, en dehors de toute intrusion politique ou d'intérêts privés, 

l'étude, la diffusion et la vulgarisation des sciences naturelles, dans tous leurs 

domaines. L'association a également pour but la défense de la nature et prendra les 

mesures utiles en la matière. 

Avantages réservés à nos membres: Participation gratuite ou à prix réduit à nos diverses 

activités et accès à notre bibliothèque. 

Programme 

Lundi 29 septembre : Réunion du cercle de Mycologie de Bruxelles. A 

20 h à la Maison de la Francité, 18, rue Joseph II, 1040 Bruxelles. 

Samedi 4 octobre: La journée d'initiation à l'étude des champignons est 

remise au 8 novembre car notre exposition a bien lieu. 

Samedi 4, dimanche 5, lundi 6 et mardi 7 octobre : ExPosmoN DES 

CHAMPIGNONS. L'exposition aura lieu à l'entrée de l'ancien jardin 

botanique, 236, rue Royale, 1030 Bruxelles ; elle sera ouverte samedi de 

14 h à 17 h et les autres jours de 9 h à 17 h. 

Dimanche 5 octobre : Excursion ornithologique en Zéla11de dirigée par 

Mlles LHOEST et BAUGNIET. Départ du car à 8 h 15 précises devant la gare de 

Bruxelles-Central, côté boulevard de l'impératrice. Retour prévu aux 

environs de 20 h 00. Se munir de jumelles, de bottes et d'un vêtement 

imperméable. S'inscrire en versant la somme de 330 F (ou 295 F ou 

260 F) avant le 25 septembre au CCP 00-0282228-55 des Naturalistes 

Belges. 31 rue Vautier, 1040 Bruxelles. avec la mention «Excursion Zé­

lande». 

La suite du programme du mois d'octobre paraîtra dans notre feuille de 

contact. 

Samedi 8 novembre : Journée d'initiation à l'étude des champignons 

superieurs dirigée par M. P. MOENS et M. A. FRAITURE. Rendez-vous à 

9 hOO devant la gare de Groenendaal (train - direction Namur - à 

Bruxelles-Nord à 8 h 30). Matinée : excursion à Groenendaal ; après­

midi : séance de détermination dans la grande salle des Travaux Pratiques 

de Biologie à Louvain-en-Woluwé. Emporter un pique-nique et, si possi­

ble, flore mycologique, loupe, pince et petit panier ou sachet pour les ré­

coltes. Fin de la séance aux environs de 16 h 30. 




